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disde vous des-chofes duzmonde: les:

plissobligeantes ; il fufhit de le croire;
quand on en vient -aux effets. ©On
trouve aflez de gens ‘qui ne parlent
mal de perfonnes & qui icependant
ne font dubiena quique cefoit. 1l
faut {Gavoirideviner « les fateries,
qui‘ doivent “fare une  experience
pour l'avenir , & ne'leur  don-
ner de la créance , que fuivant Peftet
dont nous les avons vetes fuivies
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IL eft 'certainement  dangereux
d’offenfer un homme quifetrou-
ve en un lieu éminent, & quira de
Pavantage fur'vouss ill'eft pourtant
‘quelquefols davantage’, ‘de s'atta-
quer 3 {on veritable ami ;  parce
qu’il croit que fareputation eft blef-
fée, quand on s’en prend a celui qui
eftle dépofiraire de tous fes fecrets;
Ceft pourquoi il aura‘plus de peine
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P/R U D E N T E §. 13

a-oubliericette! inyure 5 que 41 onla-
voitiattaqué en'{a propre perfonne.
Un homme 'genereuix eft ordinaire-
mentfatisfait ;. quand il voit qu'ilale
pouvoirrde chaftier celui 'qui laou-
tragé ; mais ibneluy: eft pasfacile de
donner.des: botnes & fon reflenti-
ment , lors quil fait reflexion qu’il
eft obligé devenger{onami. Il peut
bien concevoir quily a delalicheté,
ou ‘du moins quelque-foiblefle 2 fe
venger {or*miéme; ‘'maisilcroit toti-
jours: queI'honneunr aufli-bien que
fon devoir engagenta tirer raifon
del'affront qu’on a fait 3 fon ami.

X X.

L. ‘coute:bon de faire une infulte a

celui qui eft:dans la-haute-éleva-
tion. ~Toutes les foumiflions  du
monde , & les fervices les plus réels
ne feront quelquefois pas capables
d’effacer de fon efprit le fouvenir de
Vinjure qu'il‘a recetie. Il n’y a per-
A 7 fonne




	Seite 12
	Seite 13

